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Les tribus indlennes 
des · bassins du Purús, du Juruá 

et des régions limitrophes 11 j 
1 
1 

• Au point de vue ethnogruphique, le Purús et le Juru.i ne 
peuvent être séparés, Ils Iorrnent deux bassins conjugués ou se 
relrouvent des peupladcs pnrlunt des langues presque ídentiques. 

De ces deux Ileuves, le Purús était, jusqu'à ces derniers 
ternps, de beaucoup la rnieux connu, les explorations de 
Chandless et d'Ehrcnreich notamment ayanl fourni un ensemble 
de renscignements appréciahle sur les lrilius indiennes qui 
l'habitent. Pour le Juruú, la docurnentation était beaucoup 
plus incomplàte ; c'était encorc surtuut ú Chendless que naus 
étions redevables des quelques indications précises quo nous 
possédions tant sur le tracé de ce Ileuve que sur les habi­ 
tants de ses rives. Aujourd'hui, gràce aux notes recueillies 
pnr l'un de nous, au cours de neuf années do résidence en 
Arnazonie, il est possible d'établir la carte othnographique de 
ce bassin, d'une Iaçon au moins aussi satisfaisunte que l'on 
peut le faire pour )e hussin du Purús. 

Nous allons tenter de ·c1asser les multiples Lribus qui habitent 
les rives de ces deux grands tributaires de l'Amazone d'aprês lu 
langue qu'elles parlent et ce nous sera l'occo.sion de rectifler 
plusieurs erreurs provenunt do ce qu'un certain nornbre de 
peuplades ont été signalées parles explorateurs avec des noms 
identiques ou três sembluhles, alors qu'en íait elles sont 
dilférentes pai' la langue. . 

Dans cette étude de géographie ethnographique, uous avons 
. ,·fv·. 
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pensé que lo moyen le plus simple, pour donner à notr_e exposé 
loute la clarté nécessnire, et pour permellre aux arnéricanistes 
de le consultor facilement, était de clusser les diflérentes trlhus 
par ord re ai p habétiq ue. 

Systématiquement, nous avons élirniné do notre liste un 
grand nornbre .de noms de tribus, disparues depuis delongues 
années, qui nous ont été transmis par lcs p rerniers ruissiounaires 
et ,·oyogeurs. Ces norns sont souvent profondément altérés par 
une transcri ption défectue use ; d' autre purt, l 'hahitat des tribus 
qu'ils désiguent est irnpossible à déterrniner avec quelque préci­ 
sion, íaute d'indications sufllsantes. Ils auraienl surchargé notre 
liste, déjà três longue, sans aucun bénéfice. On en trouvera 
d'ailleurs l'énumération complete duns les travaux de Splx et-de 
!\Inrtius (38; 26) 'et duns la nomenclature des tribus amazo­ 
niennes de Markham (25). 

.. 
Amahuaka. - Ces Indiens vivent, d'une part, dans le 

territoire compris entre le Curumahá et le Purús (40, 21 •), 
d'autre pnrt, sur l'Amoaca (Parauá do Valia, ou Riosinho dei · 
Crucero) (23), Ie Tejo, le Sao Joüo , affluents de droite du haut 
Juruá et daria les Iorüts voisines du Turuhuaca, ainsi qu'aux 
sources du rio Arnónya ou Amueuya, affluent de guuche du 
haut Juruá (44, 410, 426-427). 

Au premiar groupe doivenl être sans douta rauachés les 
Espiou du Cururnahá {4i, 416). 

Le second groupe est en continuité avec les Amahuaka, 
désignés également sous les noms de Maspo, Epetineri, 
Ilepetinori, Ipotineri, -Irnpetineri 1, qui habitent sur les rives el 
aux sources des afíluents de droite du haut Ucayuli et de,... 
l'Urubamba; depuis le Tamaya au nord jusqu'au Mishagua au 
su<l (4( 401; 32, 421-422; .40, 21 ·). ~Jarcoy signale en outra 
un groupe amahuaka duns les quebradas qui descendem des 
rnonts Canchahuaya, ou prennent naissance les o.ffluents de 
droite du bas Ucayali (24, II, L17, carte 7), groupe qui se 
confond, en partie au moins, avec los Kapauawa. 

í , Ce nom, donné aux A muhue ka parles Piro, signille dana la tangue ele 'ces 
dern ier9· • cabiuls • (28, ~ !~). Le nom de cet animuí entre égulemen t dans la 
compoaítlon du mot par loque! les ..\mahuaka se désignem eux-mémes. 
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La langue parlée par teus ces indiens est un dialecte pano, et 
le norn qu'Ils portent signifle duns cette langue ' riviêre des 

1 
cabiais » (dma, cabiai, huoka, eau), · 

Amamati. - Spix et àlartius placent une tribu de ce nom 
sur le rio Muculm, afíluenl de droite du Purús (38, ~1 tias. 
carte 7). Çe sont sans doute les Amamati ou Jamnrnari qu& 
M artius signale dans le hassin du Madeira sur le mêmo terri­ 
toire que les Karipuna (36, I, 415), mais qui sonl cltés égale­ 
ment avec les Puru-purú parrni [es « souverains 1>. du bassin 
du Purús (38, III, 1175; 26, I, 422) et les Anamarl du Mucuim 
mentionnés par Yillanueva (44, 398). Bien que l'hnbitat de ces 
Indiens corresponde à celui que les voyageurs plus récents 
attribuent aux Katawlãi, nous croyqns que nous devons plutõt 
les identifier avec les Yamo.madi, dont le nom auro.it été légere- 
ment défiguré par les anciens voyageurs [ CC. Yamamadi). · 

Aninawa. - Ces Indiens, qui vivenl sur le haul Envira (23). 
sont peut-être identiques aux Yaminawa. Leur nom peut 
signifier en Pano 11. les iudiens-vieux » ou " les indlens-grands J> 

(ani, vieux, en Kasinuwa (:1, 550), grand, en Sipibo (40, 90). 
naua, indien), ou hien encare « les indiens-Iourmls tasi • 
(/ia11i, fourmi tasí, en Kupanawa). 

Anti. - Cf. Kampa. 
Arara. - Ce nom est appliqué dans la rêgion qui nous 

occupe à deux groupes d'In<liens, donl les habitats sont três. 
éloignés l'un de l'autre et qui parlent des langues différenles. 

Le premier groupe est signalé par Ehrenreich, Cet auteur 
rapporte qu'on voit ocr.asionnellement sur les affluenls d& 
droile du Purús des Yuma ou Arara, venus du bassin du 
Madeira (i8, GO). De fait, Spix et Martius in<liquent des Arara 
entre le Purús et le ~ladeira au sud ·du lar. A.u.taz (38, Atlas, 
carte 7), Villanueva signale des Yuma dans Ies forêís du hassin 
du Jacaré, afíluent de droite du Purús (44, 3D7) et Labre cite 
parrni les tribus de l'Ituxi les • Iéroces , Hyumá (i3, 50t}. 

Ces Arara, appelés aussi Ajujuré (Indiens-perroquets), et 
les Yuma font partie des herdes que Marlius situe entre le 
Madeira et le Tapajoz, aux sources du Mauhé, du Canomá, du 
Pirajauara et du àlarmellos et dont certains éléments étaient 
venus s'étahlir à Borba sur le cours inférieur du Ma<leira 
(26, I, 385, il4; 38, III, 1313, Atlas, carte 7; 8, pi. XII~ 
XXI.X:). A l'est, les Arara atteignent le Xingú {i4, 34). D'aprêa 
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le vocabulaire recueilli chez ces derniers par Coudreau, · ils 
appurtlonnent a la familie linguistique carihe. 

Le second groupe arara est étahli sur le haul Liberdade et 
l'Ilurnayta dans le haul Juruú 1 (23). Naus supposons qu'il fuut 
!ui rattucher les Ararapina de l'Ilurnayta et les Araruwa de la 
rive droite du haut Liberdade el du haut Envira (23). Ces Arara 
parlent la mêrne langue que les Kasinawa, les Yarninawa et 
Jes Katukina du haut Juruá (23), c'est-à-dire un dialecte pano. 

Ararapina. - Cf. Arnra. 
Ararawa, - Cf. Arara, 
Araua. - Chandless trouva un village de ces Indiens .sur 

l'Igarapé Chiué, afíluent de droite du Juruá: il nota que leur 
langue était apparentée nu Pnmmari (H, 29U). De son cõté, de 
Castelnau les situe à. JJCU prés au même endroit, sur le Chiruan 
el sur les hords du lac Jahiruan {7, V, 80, 89). 

Linguistiquement, les • Araua sont étroitement apparentés 
aux Kulino, aux Yamarnadi et aux Pammari.[Cf. Kulino], 

Arayku. - Cf. Uarayku. 
Aucuruy. - Vivaient autrefois sur l'...\.ucuruy ou Acuruy, 

· nfíluent de droite de l'Arnazone, à. deux lieues en aval du 
Jandiatuba. Chassés parles 'I'ikuna, íls auraient émigré vers lo 
sucl (24, II, 317). 

Auanateo. - Tribu, probalilcment étcinte, marquée sur la 
carte de Fritz sur le háut Javari, nu sucl des Kapunawa (19). 
Ce sont évidemrnent les Avantiu, indiques parle Pere Weigel 
sur la rive droite du Tapiche pres de sa source (45). Naus lcs 
classons avec doule pnrrni les Pano. 

Bendiapa, Beildyapá.. - Ces Indiens vivent en arnont eles 
Kanamari de la rive gauche du Juruó., en face de Bomjardirn. 
Linguistiqucment, ils appartiennent nu même groupe que ces 
Kanamnri ; leur nom signifle dans la Iaugue de ceux-ci a. lribu 
des mulum ou hocco » (Cf. Kanamari]. 

Buru e . - Ces Indiens ont été signalés à de Castelnau, 
comme vivant sur !e Jutahy en amont des Tusinnwu, et cornrne 
nétant peut-étre qu'une tribu eles Kntukinu de Ia mêrne région 
(7, V, 85). ~larcoy les placa sur le rio Bíü. affluent de droite du 

· L Ce sonl propablcrnent les hwánawi!. signal~s dana te haut Juruü, mais 
sans Iccullsaríon préclse, par Scmuru (37). Le norn de ceue tril.tu signifie en 
elTel en languc pano • Ind iens-aruras • (.14lull, arara, naua, intlícn); d'autre part, 
le rio Ilumayra, oú Yil'enl nos Arn1·a, s'appellc en Kasinnwii .ídwtl-ia, rio ues 
araras (.iuu·J, arara, ia, rio) (I, 61e). · 
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Jutahy (24, II, carte 17). Iiuruhe, en Kalawi;i, signifie « iguana 
jacuruarú j, · 

Buskipani. - Cf. Knpanawa. [ 
Cakaya. - Tribu pano inslnllie le long du rio Yanayaco, 

aííluent de <lroito du bus Ucayali 1(24, II, 117, carte 7). 'Son 
norn peut signifier en Kasinawa, dialecle pano, , riviêre de la 
poussiêre » de êaka, poussiere, ia, riviêre (1, 57-i, 615). 

c1õireni. _,. cr. contakiro. 
· · Cirabo. - Tribu vivant entre le Tahuaya, lo Yavary chico, 
le Charcpa et l'Amazone (43 i 3i). II est três probable qu'il ne 
s'agit que d'une Iruction des ~layoruna. 

Õontakiro 1• - Ces Indiens, qui ne sont nutres que les Piro 
de l'Ucayali, vivent aux sourccs du Sepehua et du Cujar (4i, 
41:i) et sur le rio Chandless ou Aracá aux sources du Pul'ÚS (44, 
40G). Ils parlent un dialecte arawuk tres voisin de celui des 
Kuniba du Juruá (Cf. Kuniba]. , 

Leurs Creres de l'Ucayall · occupaient, en . i802, d'apres 
Haimondi, les rives de ce grand fleuve depuis Sarayacu jusqu'au 
rio Tambo el étaient connus en quelques endroits sous le nom 
de Simirinêe (32, 420). Marcoy, qui les appelle aussi Cicireni, 
les situe plus en amont, entre le bas Urubamba el le Tumba el 
sur la rive gaúche de l'Ucaynli, depuis lo llitiricaya au sud 
jusqu'à Paruitchn nu nord {à peu pres à la hauteur du rio 
Shebonya) (24, I, 012, carte 5). Depuis lors, le mouveruent de 
retralt vers l'amont s'est accentué : ils se sont tous relirés sur 
l'U rubamba depuis so n embouchure jusqu'au Camlsea (4i, 422). 

Espinó. - Ces lndiens, derneurés três sauvages et ignorant 
encare l'usage de lout vêternent, vivent sur le Cururnahá en 
arnont des Kujigeneri (9, 100). Ils appartiennenl probablement, 
d'upres Stiglich, au groupe des Amahuaka (41, 4013) [Cf. 
Amahuaka]. 

Guana.ru. - Tribu probahlement éteinte, que le Pere Fritz 
place sur le Juruá, par (i degrés de Lat. S. (i9). 

Guara.yku, Huarayku. - Cf. Uarayku. 
Iba.noma.. - Tribu probablernent éteinte, que le Pere Fritz 

place sur la. rive droite de l'Amazone, à l'ouest du Tefié d'une 
part, à l'est du Catuá d'autre part (i9). 

I. Ce nom signifle en Kiéu:i. • dents LIC chonta •, de ~onta, DacLris lriarle& 
(bois noír) et kiro, dent, li se rapporte à I& coutume qu'ont cu 'Indien» de se 
teind re les dents en noir (3l, UI). 
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Imamari, Imamali. - Vivent sur le Cujar, aux sources du 
Purús (4i, 4 l<l). 

I.mpetineri. - Cf. Amahuaka, 1\!nyoruna. 
Inapari. - Cf. Maniteneri. 
Inukuini. - Cf. l\'ukuini. 
Ipuriná., Hypurina., Hyupurina, Jupurina.. - Cette grande 

trihu, dont le nom propre esl Kángütü, Kángite (30, U7), 
Kungit] (i7, 58), Kánkiti ou Kfokele' (22, ;i8}, oçcupe le Purús 
et la rive droite de ce Jleuve depuis le Sepatynim jusqu'uu 
íleuve Jlyacú, les rives de l'Aquiry jusqu'uu parallele Uª4:5 
environ, l'ltuxy et ses affluenls de gnuche et de droite, 
l'Entimari et le Punicici, et penetre jusqu'aux sources de. 
l'Iluxy, entre le Cararnanú ou Abuná, ufflueut du Madeira, el 
l'Aquiry (9, Uü; ro, uu, 127; !3, 500-501; 4f, 417; :17, 58). 

Ehrenreich rattache aux Ipuriná les Maneteneri ou lfotiüná, 
les Kanamari du Hyacú, de l'Irnriapé et du moyen Juruá el 
dorme les noms de bordes suivants : Uariniri, Simonkuri, 
Keripoakuri, Kasararl. Kasiniri, Hãnauiri, Maneteneri (a: Jes 
cerfs »), Idyukuriniri (i 7, 58}, auxquels il Iaut ujouter les 
STngflufinêrÍ (« les toucans »), cités par Steere (39, 378), les 
Schiriguni et les Iriunini, cites par Koch-Grünberg (22, 57, 
note 2). 

La parenté de .I'Ipurinü et du .i\luneteneri esl certaine. En 
ce qui concerne les Kanumari, il convient de préciser, cette 
appellation s'appliquant à trais groupes indiens linguistique­ 
ment dillérents. Les Kanamari du Curumahá, qui sont des 
Pano et les Kanarnari du moyen Juruá, qui parlent une )angue 
toul à fait spéciale, doivent être cornpletement séparés des 
Ipuriná, qui appartiennent à la familie linguislique arawak 
(groupe pré-andin) [Cf. KÜniba). Quant aux Kanamari, que 
nous avons groupés · dans notre troisieme groupe, et parmi ,,· 
lesquels se rangent les Kanamari du Hyacú, de l'Irariapé, et des 
sources de l'Ituxy, si l'on admet avec naus que le vocabulaire 
rccueilli par Spix represente leur langue, leur parenté avec 
l'lpuriná est certaine (Cf. Kanamnri). · 

Il est três probable que l'on doit ratlacher également au 
groupe arawak pré-andin une des deux tribus rencontrées par 
Chandless sur le rio Aquiry, en amont des Kapeéene, le long 

l. Iln arüuent de la rlve gnuche d u Punis, entre l'Hyacú el l'A.quiry, porte 
ce oom. 

·' 
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du parallele l l jusqu'au rio de Pragas à l'ouest. La langue de 
ces indiens était caractérisée pnr ce fait que l'initiule des uoms 
de parties du corps était la lellr-e 11-1 ce qui correspond au 
préflxe possessif de la premiere personno dans les laugues 
arawak en général. Chandless aj dute· qu 'un certain nombre de 
mots de cette tangue avaienl la lerminaison -rd et cite lo mol 
noté pour." riviere 11 (le seu! que nous possédions} : ioasirt, 
ioasiri-râ (iO, 121). Ce mot sernble arawak : d'apres Polak, 
les Ipuriná appellent l'Aquiry üwdkiirti (30, III) et chez 'Ies 
Wapishána, o: Ileuve » se dit iioauri. Ignoranl le nom de cette 
tribu, naus avons marqué son emplacement sur notre carte 
par un pointillé hleu, comme celui qui marque Ies trihus 
d'origine arawak .douteuse, mais probahle. 

Itipuna. - Tribu probablement éteinte que !e Pàre Fritz 
place entre le Jutahy et le Juruá, entre les 3• et 4' degrés de 
latitude sud ( :l 9). 

Jamamadi, J!l,mamandi. - Cf. Y arnamadi. 
Jamamari .. - CC. Amarnuti. · 
Jaminawa. - Cf. Yuminawa. 
Jawabu. - Cí. Yauavo. 
Juberí, Jubiri. - Cf. Yuberi. 

.... Juma. - cr. .Y uma. 
Juri. - f:f. Yuri. 
Kadekili dyapá.. - Cf. Tawari. 
Ka.irara. - Cf. Tawari. 
Ka.marinigu!L, - ,'fribu porlée sur la carte de Sobreviela sur 

le rio de même nom (33, II, 418}, qui correspond au Cumaria 
des cartes modernes. Ce sont três probablement <los Pano. 

Kam11,tika. - Cf. Kampa. 
Kampa. - Un groupe kampa est établi nu pied des collines 

de Contamana dans le haut Juruá-mirirn (42, 133). C'est, sans 
aucun doute, une Iraction' de la grande tribu, qui, sous des 
noms divers (Anti, Kamntika, Kimbiri, Pangoa, Katcngo, 
Kirinairi, Maciganga, Pukapakuri, Jlasko, Sirineiri, Tampa, 
Uguniêlri), occupe les hassins du Tambo, du Perené, de l'Ené,. 
de l'Apurirnac, de I'Urubamba, du Yavero et du haut Madre de 
Dios. Tous ces Indiens parlent un dialecte appartenant, avec 
le Piro ou éontakiro, l'Ipuriná, le Kuníba, le Maneleneri, le 
Kanamari (3· groupe) et l'Inapari au sous-groupe u pré-andin s 
de la grande Iarullle linguistique arawak. 
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Kampeva. - Cf. Orungua. 
Kanamari. .· - Ce nom sert à. designer un ensemhle de 

tribus de langues dillérentes, ninsi que Chandless l'avait déjà 
noté (H, 302). II résulte de cette hornonymie une três grande 
confusian. susceptihle de créer des erreurs , . 

I1 convient de classer, suivaut leur langue , les Kanarnari en 
trais groupes : 

!) Le premier groupe cornpreud les Kanamari ou Kanawari , 
établis sur le Purús en arnont du Ilixalú, affluent de droite de 
ce [leuve, et surtout sur le Curumahá, affluent de gauche, qui 
parlent un dialecte pano (9, 105-1 ou. t 18). 

2) Le secoud groupe cornprend ; 
a) les Kanamarl, qui vivent à l'inlérieur des terres sur la 

rive gauche du Juruá, du rio Pupunha I en aval à l'embouchure 
du Tarnuacú cn amont jusqu'aux sources du Jutahy et de son 
affluent de droite le rio Bió. (42, 132). Les Kanarnari, que 
Chundless reri contra su r Je J uruá et q ui ] ui <li rent habi ter à 
quelques rnilles en amont de l'Acarú, appartenaient sans doute 
à cette lribu; ils ne comprenaient pas la langue des Kanamaei 
<lu Cururnnhú et ri'étaient par conséquent pas des Pano 
(H, 302). 

b) Les Kanaruari, qui, d'apres. :\farcoy, vivent depuis le 
Tarnuucú (en amont des Katukiuo) jusqu'aux sources du 
Pauhiny et nu sud de ce íleuve jusqu'au l'urús (24, II, 411i, 
carte nº f7 ). Selon to ule pro hahlili Lê, les Kana ma ri, i nstallés 
dans les bnssins du Jurupari, affluent de Jroite du has Envira, 
et du ,\lassipiri, affluent du Jurupari (23), no sont que les 
représentants les plus occidentaux de ce grand groupe, auquel 
appnrtiennent aussi les Kanarnuri des sources du Tapauá, qui 
sont originaires d'entre .Pauhiny et Jurupari. · 

A ce vaste groupe kanamari se rattachent les Parawa, les . 
Bendiapa, les Tawari (42, 1:i3), les Kayarúra, les Tukundiapa, " 
toutes les' tribus que naus avons rangées duns notre troisieme 
groupe katukina [Cf. Katukinu]. et vraisernblablernent aussi 
les Kuta\\'i;i et les Huruê , 

Tous ces Indíens ont un noto générique : A tukdna ou 
' Tukõna, d'cü dérive évidemment le nom de Katukina sous 

L Celto rivlêre n'est pas lnd iqué e sur nou-e carte; elle se jette dans le , 
Ju rua (rive gauchej, jusre en amun t <lt M1111te Douro, peiue Iocalité entre 
Sumc.h uma. et Marary. 

' '! J , . 
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lequel on désigne un granel nombre de leurs tribus: leur-langue 
s'appelle 111!.üna kône, 

Les noms spéciaux qu'lls se donnent à eux-mêrncs sonl les 
suivants : . 

Kanamari de la rive gauche du Juruá : IVili ou Wele dyapá 
(tribu des sangllers). 

Katukina du íliá : Pidá dyapâ (tribu des jnguars). 
Katukina du Jnndiatuha ; Kutta dyapâ (tribu des loutres). 
Tukundiupa : Tukana dyapá. 
Bendiapa : Beti dyapd (tribu des muturn ou hocco). 
Tawarl : K<Çldekili d!Japci (tribu des singes sawi). 
Kayarúra JVadyo paraniü dyapií . (Lribu des singes 

kayarara). 
Kanamarl de la rive droite du Juruá (entro I'auhini et 

Enviru) : Tyumii. dyapá (tribu des agoutis). 
3) Le troisiême groupe comprend les Knnamari de l'Ilyacú 

(9, 100) et des sources de l'Irariupé, aííluent de guuche de 
l'Aquiry (iO, J 20.), ainsi que ceux que le colonel Lnbre trouva, 
aux sources de l'Ituxy, entre le Cararnanú ou Abuná, afíluent 
du :M adeira, et l' Aquíry ( i 3, 500-50 l). Selon tou te vralseru­ 
blance, le vocabulaire kanamirim ou kanarnare, recueilli par 
Spix à l'ouest de l'ernbouchure du Juruú (26, Il, 235, note), 
représente la langue de ce trolsieme groupe. Cette langue est 
três étroiternent apparentée nu éontakiro-Piro, au Kuniba du 
Juruá, au Karnpa, à l'Ipurinú, au l\laneteneri et à l'Inapari, 
toutes tangues appartenant au sous-groupo arawak que nous 
avons proposé d'appeler « pré-andin 1>, 

Kángiti, Kángite, Kángütú, Kánkíti, Kánkete.-Cf. Ipuriná. 
Kapaná. - Cf. Y arnamadi. 
Kapanawa. - Cette tribu vit dans le massif ou prennent 

leur source le Tejo, le Gregorio et le Liberdade, à la source du 
Breú ou Breo (44, 426), dans la bande de terra comprise enlre 
le São João I et le Caipora, affluents de droite du haut Juruá 
(23) et aux sources mêrnes de l'Envira (34, 13::i). Ces Indiens 
parlent un dialecte pano et leur nom signifie dans ceue Iangue 
« Indiens-écureuils » (37) tkapa, écureuil, 11a11a, indien). 
. Une peuplade portant le méme nom et três probablemenl 
parlanl la mêrne langue vil aux sources du Yavary, du I'apiche 

I. Linhares écriL, évidemmenL par erreur : rio San José, 
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e t du Illanco, su 1· les ri ves du ~J ctquea ou Alacrün ( 4:1., -iO-i; 33, 
II, ·-Hll) el entre ce rio et le Guanacha l33, III, 106). La trihu 
instnllée entre ces deux derniàres rivieres portait le nom spécial 
de Buskipnni (33, III, l Oü). 

Kape'éeoe. - Tribu d'Indiens sylvicoles, qui habite les 
deux rires de l'Aquiry, du paralle!e ÚºÍÕ au parallele 10°.ta, 
el probublernent aussi la cours inférieur de son afíluent de 
gnuche, l'Irnriapé (i9, I I\J-120). Il est três probnble que 
c'est cette tribu qui Ilguro, par suite d'une Iaute d'impression, 
sous le norn Je Kapaheni, dans le travail de von Hassel, Cet 
auteur la classe pnrmi le s Aracna, peuplade takann (20, 37). 

Kapinamari . ...:_ Cf. Yamamudi. 
Karunawa.. - Cf. Kulino, 
Kaàarari. - Tribu ipuriná de 2000 individus qui vit aux 

sources du rio Curequeté, afíluent de tlroite du haut Ituxy 
(i 7, 58; 26 bis, 98, 100), et que Stiglich appelle Kaéaradi (4t,· 
.t03) et Labre Kaéarar! (:1.3, 501) (Cf. Ipurinó.). 

Ka;ibo. - Cf. Kasinawa. 
Kasina.wa, - Ces Indiens occupenl une grande étendue de 

la rive droite de l'Envira (34, 133), le Paraná. do Ouro, affluent 
de gnuche de ce Ileuve, le haut i\Iuru et ses affluents de droite, 
I'Iboaçu et l'Ilumayta, le h aut Turauacd, le haut Gregorio et le 
haut Liberdade (23). Ils parlent un dialecle pano et Ieur norn 
slgnifle dans ce~te langue « iudiens-chauves-soutis » (37) (kasi, 
chnuve-souris, naua, indien). 

II sernble bien que ces -Indiens doivent étre rapprochés des 
Kaél-bo, Kasi-bo ou Kahi-vo t, tribu également pano, dont lo 
nom signifie aussi a chauves-souris », qui vit sur le Pachitea, le 
Pisqui et l'Aguaitia, afíluents de gauche de l'Ucayali (4i, 404; 
32, -i23; 40, 21 ·,. 

Ka.tawi;i, Kataui:d. - Ces Indiens, qui se nornment eux­ 
mémes Hewadie, se rericontrent dans le hassin du Purús ét 
dans oelui du Juruá . 

Entre le Purús et le :Uudeira, ils vivent ou vivaient notam­ 
ment sur le Paciá, le :\lary et le i\Iucuim et sur un uffluent de 
droite de ce dernier, l'Içuarn 3 (9, 94-!:J5, 1213). A l'ouest, ils 

t. Le sufflxe -õo, -vo, qui se retrouve dana un grand nombre de noms do 
triuus lrullennes úe ce groupe l iu g uist ique (Ka.:1-bo, Kasl-no, Kapul-bo, Ónko-bo, 
Koma-vo, Kuní-bo, etc.), ser t a ruarqu er le plur ie! (i5, 25; 2,52; 27, L 16; t, Ul-20). 

2. Le s Katawisl du Pu rús sonl certalnemeru les Ke ta nices sil!"nalés par 
Stlgf lch, 111 (aute de 1ro.nscrlplion ou d'Impressjon étaru evidente· (4i, ~06). 
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atteignaicnt 'I'Ituxy (f8, 5!l-ú0; i3, 501) et à l'est, le Madeira, 
ou leur norn o. .ét~ noté parles divers auteurs : Caluuuixi, Catux], 
Catosé, Cutauax], Quo.lauiji, Quatuusi, Coatauji t26, I, .!f.i) 1• 

Sur le Purús ruéme, de Castelnau, d'apres un de ses iníor­ 
mateurs, les situait à l'embouchure du l\lamorían (7, V, !.13). 

Entre le Purús et le Juruá, ils vivalent sur les deux rives du 
haut Teffé et aux sources du Coary, alteignant d'une purt la rive 
gauche du Purús en fuce du Paraná-pixuna jusqu'uu Tupuuá, 
d'autre part le Juruá (3, 2UO; 24, II, 4H, carte 17) à. l'ernbou­ 
chure de I'Audirú, ou un Jes iníormateurs de de Castelnau 
lui signaln un groupe de Katoasi (7, Y, 88), et surte has Jarnky, 
ou Chandless trouva un Je leurs villages, ne comprenont pas 
plus de 20 individus, qu'il crµt être le seul étnblissemenl de la 
tribu sur le Juruá, dernier reste, dit-il, d'une population 
beaucoup plus impoturnte (H, 2Vü). En réalité, c'était là une 
erreur, car, outre que de Castelnau signale encore des repré­ 
sentants de la· trihu sur le Chiruan (7, Y, 87), actuellement 
encore, les Katawisi vivent entre le Breosinho et le bus Juruú, 
à la hauteur de Joanico, et quelques Indiens civilisés de cette 
peuplade sont installés sur la rive droile du lleuve non loin de 
Bacururu, à l'embouchure de I'Andira. 

La langue des Katawisi paralt être u~ dialecte três dillé­ 
rencié du Kanarnari de nolre 2• groupe [Cl. Kanamari]. 

Ka.tiâná., Kateana, Ka.thayana. - Ces Indiens, rencontrés 
par Chandless .un peu en amont du Yupuhá, n'appartenuient 
pns, suivant leur dire, au Purús, mais étaient originairesd'une 
riviere située plus à l'ouest (9, l07); de fail, Stiglich les placa 
aux sources du Curumnhá (4i, 40ti). Suivant Chandless, ·CCS 

Indiens sont certainement tlilTérents des Kanarnari du Curumahá 
(Pano) et ne semhlent pas non plus devoir être rapprochés eles 
.\lanetenerj "(9, · 107). Au contruire, Ehrenreich les ideritiíle 
avéc ces derniers li 7, 58) [Cf. ~1aneteneriJ. 

Katongo. - Cf. Karnpa. 
Katukina. - Le terme do Katukina sert à désigner des 

tribus de langues diverses (361). II convient de classer ces 
tribus en trois groupes distincts : 

t. lJn acnuenL de gauche du bas )faúeJra s'nppelle rio Catuuixy. 
2. Dans ce travall, l'un de nous a distlngu» cinq groupes kalukina difTérenU. 

Actuellemenl, il est pcssíbte de les r éduire ó. trois, D'autre pari, nous nons 
maírucnant du mot • Katukin« • une érymologle bien plus sali:1Caisanle que 
celle qui a élé proposée dans ce premier mémoire ;cr. Kanumarl]. 
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í º Le premier groupe ccrnprend les Katukina, installés sur 
la rlve gauche du Grcgorio aux sources du Ileconquista, qui 
parlent un dialectc pano. C'est sans doute a cetle Lribu qu'appar­ 
tenaient les Indiens que Chandless renconlra sur le Juruú, un 
peu avnnt d'arriver au ~Iu ou Liberdade : le seul mot de leur 
langue, que l'explorateur anglais ait pu noter : wary, soleil, est 
en cffet exactement le môrne qu'an Katukina (H, 305). A ce 
groupe doivent sans douto étre rnttachés les Katukina du Javari­ 
alto ou Yaquiruna, apparentés, dit Stiglich, nux Nawa et aux 
Kupanawa, qui sont des Pano (4i, -i06, 420) et sans Joule aussi 
les Katukina sigualés par Linhares sur le rio Katukina, aflluent 
<lu Turauucé el sur le haut Euvira l23). 

2" Le second groupe cornprend : les Katukinarú , quí 
vivent entre les rivieres Embyra et Embyrusu, afíluents du 
Tarnuacá pres du Jruuarana-parami (i2, ü4). Leur langue, 
qui ne naus est connue que par un court. vocabulaire recueilli 
pur Bach, appartient à la Iarnille linguistique tupi (36) et non 
pas, comme l'adrnettait Brinton, à la familie aruwak (5). II 
est prohable d'ailleurs q~e le Guarani n'u été udopté · par la 
lribu qu'à une date recente, comrue langue de relatiou. Leur 
langue primitiva permellrait sans Joule de la classer soit dans 
le groupo précédent, soit plus vrnisemblablement dans le 
groupe suivant. 

3" Le íroisiêrne groupe cornprend : 
a) les Katukina ou I'idá dyap.i (tribu des jaguars), qui vivent 

su r I o moyen J ulah }' et eu pnr ticu I ie r s u r ses deux nfíl uen ts le 
àlutum et le Bi,í. (?, V, 85) et Jont une peuplade, les Kutía 
dyapú (tribu des loutros ou p hoques), vit sur l'Igarapé Preto, 
aflluent de <lroite du Jandiatuba '. Comme Spix et Martius 
n'in<liquent sur leur carte ethnique que celta trihu kalukina 
(38,' Alias, carte 7), il y a lieu de supposer que c'est à elle 
qu'on doit .rnpporter lo vocabulalre recueilli par Spix sur uri 
nflluen.t du Juruá (sans nom), à eaux noires (26, II; 161, note). 
L'hypothese est d'autant plus vraisemblable- que les Kanarnari 
do la rive gauche du Juruá, quoique pendanl · de longues 
années en guerre avec ces Katukina, parlent la rnêrne langue 
qu'eux, et que, précisément, la langue recueillie par Spix est três 
étroitement apparentée à la langue parlée parles dits Kanamari. 

t. Le aeul aCllucnL de dro ite du Jand iatuun porté sur nos cartes est le rio 
Mu tuane tenn. 

1 
J 
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b) les Katukino, qui, d'apres Marcoy, s'étendent de la rive 
droiLe du: Tarauacá à la rive gauche du Purús, nu sud du 
'I'apauá , en face" du ;'\Jucuim (24, II, 372, carte l7), grande 
tribu à. laquelle appartenaient, selcn toule vraiscrnblance, _les 
Katukena que 'Chandless renconlra sur le Juruá, à une .semaine 
en nmont de l'Igarapé Acará, quelques jours avant d'atteindre 
l'embouchure du 'l'arauacá (H, 302-303), probablemcnt au point 
ou I'explorateur anglais marqua sur sa carte· un lac de 
Catuquenas ', les Katukino signalés par Bales sur le Chiruan 
(3, 370, note), les Katukino, qu'un des iuforrnateurs de de Cas­ 
telnau lui signala sur le Purús, et sur. un afíluent de droite 
de ce Ileuve, le Oiday, à quinze ou dix-huit jours en amont du 
Tapauri 'et à douze jours en avul du lo.e de Cacuatan (7, V, 
!>2-!J3) [sans doute l'Ignrapé Caquataha, porté sur la carte de 
Chandless un peu en aval du Mucuim (9)), los Katukino, que 
l\larcoy· (24, II, carte 17) indique entre- le Juruá et les sources 
.du Coari, .donl des représentants vivaient encere sur le Te!Té 
en 1009 et se seraient relirés depuis lors sur le 'l'apauá. 

Linguistiquement, les Katukina de ce groupe sont appa~ 
rentés aux Kanamari de nctre deuxiêrne groupej C]. Kanarnari]. 

· Kauni. - Tribu, probablernent éteintc, que lo Pêre Fritz 
place sur la rive droite du Jutahy, par 5· de Lai: S. ( i:9). 

Kayarára. - Cf. Tawari. 
Kimbiri. - Cf. Karnpa. 
Kirinairi. - Cf. Karnpa. 
Kokama. _:._ Les Kokama vivent sur le bas Ucayali, en 

parliculier sur les bords d'une grande lugune située sur la rive 
gauche de ce Ileuve, et aux environs do Nauta sur la rive gauche 
de I'Arnazone, en face du confluent de l'Ucayali (34 bis, 151); 
ils parlent un dialecte guarani. 
. Kóle. ~ Cf. Kulino, Yamamadi. 

.· · Kontanawa. - Ces Indiens vivent sur le haut 'I'arauacu et 
I'Humayta, afíluent de droite du haut l\Iuru (23). Lcur nom 
signifie dans la langue pano : « indiens-noix de palmier jasy, 
(3?) (küla, noix de palmier jasy, 11aua, indien). 

· Koto. - Ces Indicas vivent sur la rive gauche de l'Envira 
au niveau de l'embouchure du Yamiuaua. C'est une petite trihu 
, à cheveux rouges », pnrticularité qui lui a valu son nom, 

t, Un lac de méme nom figure sur la méme corte, tout pres du poinl ou le 
Meneruá rejoint le Juruá (H). 
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qui est d'çrigine espngnole : koto est en effe t lo nom du .i singc 
hurleur rouge » (34, 133). En raison de celte particularité, on 
peut se dcmander si les Koto ne sont pas idcntiques aux 
Tusinuua, qui sont signalés dans la mêmo région et dont le 
nom signifie en langue pano ,. indiens jaunes » (37) [Cf. 'I'usi­ 
naua], 

Kuchiuuára. - Xom donné, d'apres Spix et )lartius (38, 
III, _117 t-11 i~), par Acunna et Pagan au rio Punis et aux 
Indiens qui vivaient sur soo cours inférieur. De Iait, la carte 
du Pero Fritz <lonne nu Purús le nom de Cuchiunra I et cet 
auteur indique ln tribu des Cuchiuarn le long de la rive 
rnéridionals de I'Arnaz ona, irnrnédinternent à l'est de l'ernbou­ 
ch u r e du Purús (i 9 ). Par leur hahi tal, ces Indiens corresponden t 
absolurnent aux Mura des auteurs récents. 

Kujigeneri. - Ces Indiens habitent sur le Curumahá, en 
amonl Jes Kanamari et en uval des Espinó (9, 106), et proba­ 
blemeat aussi surle Cujar (41, .il-i). Leur norn porte la désinence 
du pluriel masculin de l'Ipurin.i : niri, 

Kuliil.~. - Cf. Kulino. .{ .. 
Xub.no, Kulina, Kurina, Kolina. - Un des informateurs de 

de Cnstelnau lui parla de l'existençe <les Indiens Kulino sur le 
Chirunn {7, V, 87, sui. Ce renseignement est conflrrné par 
Chandless, qui signale sur la rive droite du Juruá eu arnont du 
Chirunn, l'importants lribu sylvicole des Kulino, 'qu'on ren­ 
contre aussi sur le Tarnuucá, et qui probablemeut s'étend à une 
grande distance dans la <li reclion du sud- o ues t ( H, 300 ), et par. 
Bates qui situe les Collina sur le Chiruan et l'Invira (3, 310, 
note). Ces Kulino sonl suns douta identiques nux Kulina ou 
Koiina, qui actuellement se répartissent en deux groupes 
séparés I'un de l'auire par les Yarnarnadi , mais parlanl des 
dialectes.tres voisins. Le prernier groupe, - le moins nornbreux 
-, qu'on appelle Kolina, se trouve sur le Murary, aflluent de 
droile du Juruá et sur le haut Tapauá. En buue uux hostilités 
des Kanarnarl des sources de ce <lernier íleuve, íls ne furent 
sauvés de la deslruclion que gràce à la protection du colonel 
brésilíen Contreiraa i. Le second groupe, les Kulina ou Kurina 
ou Kulino, qui représente le gros de la tribu, vit actuellernent 

1. Une d es bouches du dei la. du Purús porte cncore Jc norn de Kuslwara, 
2. Malheure usemen t. cet ecla1ré protecteur des Indien s es] rnort, dans Ies 

premlers rnols ile !U~O, au Cruzeiro do Sul. 
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entre l'Erú et la Grego rio d'uno part, entre l'Envira et le 
Tarauacá d'autre part (34, 133), 11 est prohahle que ce sont des 
représentants de ce groupe.- qui Iurent signalés b. Chandless ; 
depuis le passage de l'explorateur' anglais, la tribu se serait 
déplacée vers l'ouest pour aller s'Installer de l'autro colá du 
Tarauacá et de l'Envira, soit pour échapper RU contact dos 
Yamumadl ou aux mauvais trniternents des chercheurs de 
caoutchouc, soit pou1· toulo autre cause· qui naus échappe. · 

Aux Kolina du premier groupe se rattachent certainerneut 
les Arauu [Cf. Araua]. Aux Kulina du second groupe, nous 
sornmes Lentés de rattacher les Kuria du haul àluru et du haut 
Envira et les Kuriaua du Paraná rio Ouro, aflluent degauche 
de l'Envira (23) et peut-être aussi les Kuliüa ou Karunawa du 
rio Curinahã ou Santa Rosa, quine parlent cerlainemenl pas uu 
dialecte pano (40, 22 ·). 11 est possible toutefois que ces Indiens 
s'identlfient avec les )Ianíteneri de la même région (Cf. l\lani­ 
teneri). 

Il est par centre certain que les Kuliua ou Kulino du Juruá 
n'ont rien de cornmun, contruirement à ce. qu'a cru von den 
Steinen (40, 22·), uvec les Kulino , qui vivent entre le Jutahy 
el le Javary et parlenl un dialecte pano [Cf. Kurina). 

Avec raison, Chandless suppose que les Kulino dolvent 
faire parti e de la tribu des Y amnmadi ( H, 304, note). Les 
Kunamari désignent les uns et les autres du même nom : Kúl«; 
leurs langues se ressemblent heaucoup et forment, avec le 
Pamrnari et l'Araua, un sous-groupe linguístique arawak tres 
homogene. 

Kuniba, Kuníbo. - Ces lndiens vivaieut, il y a encare quel­ 
ques années, entre le Juruasinho et le Jutahy ; autrefois, ils 
ont eu des établissements sur la rive gauche du Juruá, en face 
de Yainú, sur l'Igarapé do P• Constantino, en fuce de Sariano 
et sur !e )lapuá en amont de Tuoca I et se mêlaient facilement 
aux Kanamari de la région; actuellement, ils ont disparu, un 
certaín nombre d'eutre eux ayant été tués, el les autres envoyés 
dans une colonie du rio Branco (aflluent du rio Negro)", 

f. Ces poinls ne ügurunrpas sur notre carte : Ies deux extremes ~e trouvent 
en arnont el en aval de Palermo a une d lstance apprcximattve de 7~ km. en 
Hgne droilc de cel établlssement. · 

2. Deu.x individus seuiemeot sernblent o.voir échappé à J'exil. L'un, le pagé de 
ia Lribu, du norn d'.\mo.dt.lr, vit actuellement avec Ies Tawer].: Les Kanamari 
de lo. rlve gaúche du Juruâ attrlbuent ll ses sortileges la mort d'une des Iennue s 
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C'est éridemment un villnge de ces Indiens que Chandless 
ren con lra su r l'Ig arnpé Acarú. Avec jusle rulson, le voyngeur 
é mel l'hypothese d'une parenlé avec les ~Ianeleneri du Purús 
(H, ;300-301). Leur langue est en cITet un dialecte arawnk, três 
pr oche du Piro-Úontaklro de l'Ucnyuli, du Kanamare ou Kana­ 
mirim de Spix [Cf. Kanamnri], du )laneleneri, de I'Inapari, du 
Kampn-Anti et de I'Ipurlná, toutcs langues que nous rangeons 
dans un sous-groupe, dít « pré-undin ». 

Linguistiquement, ils sout dane à. séparer completement de 
la peuplade de mêrne nom (Kuniho, Kunivo. Konibo) qui habite 
l 'Ucayal i, depuis l'ile Paçhitea j usqu 'a l'embouchuro du Curahua­ 
nía, d'apres Stiglich, depuis le rio Capusinia jusqu'à Parultcha 
(sensiblement i\ la hauteur du rio Shebonyn) (surtout sur la rive 
gauche), d'aprês 1\Jarcoy, laquelle purle un dialecte pano (24, I, 
carte 5, tl; 41., 410; 40, 22'). 

Le mot Konibo est d'origine pano : -kõni, puraqué, p_oisson 
é] ectriq ue 1 ( 1, 583 ). N ous préféro ns cette éty m elogie à celle que 
propose ,·on den Steinen : juuibu, les hommes (40, 22'). 

Kuria. - Vi vent sur le haul ~luru et le huut Envira (23) 
[Cf. Kulino]. 

Kuriaua. - Vivent sur le Parunú <lo Ouro, aflluenl de gnuche 
de l'Envira (23) [Cf. Kulino]. 

KurinaJ Kulino. - Les Kurina sont indiques sur ln carte du 
Puro Fritz sur la rive droite de I'Amazone, entre le Jn1·ar>7 et le 
Eneate, qui correspond sensiblemant nu Jaudiatubn (i9). Ce sont, 
selon toute prcbabilíté, les Kulino, d out Spix u recueilli un voca­ 
hulaire à Olivença, et gui vivent entre le Jnvary et le Jutahy 
(26, I, !26, II, 242, note; 38, III, 1187), sur ce deruicr íleuve 
en u m on t des :Uarn wa , entro lui, l'A mazoue el le lias .J andiatuba, 
sur les deux rives de celui-cl pres de sou ernbouchure, sur le 
rio Coruatia, petit afflueut de l'Amuzone, à trais lieues en amont 
<lu Jandiatuba, et sur la rive droite du Javary t24, II, J:37, 340, •. · 
362, carte 

017). 

Ces kurina ou Kulino n'ont riem de communcomrne langue 

d e leur grand cher, Awanon, et une épldérnle de fieHe qui éclata en l!ll:l à. 
::l. Pellpe et tua envlron 400 per sonnes sur une pcpulauon dei 500 habltams. 

L'autre est une íenune du nom ele Kluma (nom q ui ;iµni!le. poisson aracú » 

ou • po isson plau •), qui, npres avoir é pousé un Knnaruur i du nem de Yanu , I'a 
e bandonné pour s'unir au sou s-che] de ln tr ibu, Y:h~ikera, ernmcnant chez ce 
der nle r la fille qu'elle n eue de Yanu, 

!. cr. au sujeL du su mie -Lo la note I ele la page L~S. 

LES TnlDUS 1:-IDIE:Si'\ES DES B0ASSl~S QU runús ET ou JUílL;Á. '65. 
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avec les Kulína _ou Kulino du Juruá [Cf. Kulino]. Ils parlent un 
dio.lecle pano et sont prohablement les plus or.ientaux des )Jayo- . 
runa [Cf. ~layoruna]. · · ; 

Kutia dye.pá. - Cf. Katukina, : 
Kurukurú. -- Cf. Parnmari. : 
Kuyane.wa.· - Vivent entre·le Môa et le Paraná dos ~louras 

(42, -133). 
Me.ciganga. - Cf. Kampa, 
Me.inaua. - Ces Indiens vivent sur le rio de méme norn, aux • 

sources mêrne du Purús, ou Chandless les trouva en plein étal 
de natura, ignorant encere l'usage du fer. Tout ce qu'il put 
apprendre de. leur ídiome, c'est que le mot a. feu J1 était le 
rnêrne qu'en Kanamurl du Curumahá et qu'en ~laneteneri : éi 
ou éiéi (9, 110-'113). 11 est par conséquent impossible de savoir 
si ces Indiens parlent une langue pano ou une tangue. arawak . 
du · sous-groupe préandin i toutefois, le nom qu'ils portent 
appartient hien à la prerniêre de ces langues ou il signifle o. indiens-. 
poisson acara » (mãhi, poisson acara, 11aua1 indien), 

Me.nanagua, Me.namabobo. - Tribu portée parle Pere Fritz 
sur la rive droite de l'Ucayali en un point qui correspond à pau 
prês au rio Cnllaria (i 9), et classée par von den Steinen parmi 
les · tribus de langue pano. Le num qu'elle porte signifie dans . 
ceue langue «. indiens de la montugne J> (mana, montagne, naua, 
indien) (40, 23·). 

Maniteneri, Me.ne.teneri, Maneti.niri. - Ces Indiens, que 
Chandless enlendit ·appcler égalernent Manicheneri par les 
Kanamari du Curumahá, sonl une tribu · Iluviale, qu'on ren­ 
centre' sur les deux rives du Purús depuis un poinl situá à mi­ 
chernin environ entre l'Hyacú et l'Arucá jusqu'au Curinahá, 
ainsi que sur un affluent de l' A racá, le Caspahá 1 (9, t00-104, 
106) 'et sur la rlviere de Maloca, aux sources de l'Aquiry (iO, 
í23). 

Une autre · fraction de cette grande peuplade occupe la ríve . 
gauche du l\1adre de Dios en lre le Tucuati manú et l' A migo, ou. 
elle est connue également sous Ie norn d'Inapari ou Ma.shco-. 
Piro .(4i, 4-16, 418). : , 

Suivant Stiglích, ces Indiens seraienl apparentés aussí avec 
les li uaõipairi ( 4!, 4i 6), qui habi lent · sur la ri ve droite du 

. - 
l. Les cartes modernés portent ceue rivil:re comrne alílucnl de drolte du 

Purús un peu en amoní, de l'Aracá. 

L.. Oto~RAPHIE, - T. XXXV, l~ll, 3i 
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Cosnipata et du Pilcopata d'ou ils s'éterident jusqu'aux rives du 
~larcapata (6, 2D4). . 

La parenté du ~lancteneri et de l'Inapari esl certaine, le 
rapprochement · avec le Jf uaêipairi, dont nous ne. possédons 
d'ailleurs qu'un Ires court vocabulaire, est moins évident, 
quoique probable. Par ailleurs, le Maneteneri est três proche du 
K11ni bu du J uruá, ains! que Chandless l'n vait remarque (~ í , ~00- 
30 ! ), du Piro ou <~onlakiro de l'Ucayali, du Kanamirlm ou 
Kanamare recueilli par Spix, et de toutes les langues arawak 
que nous classons dans le sous-gr1.rnpe préandin (Cf. Kanamarí, 
Kunibn]. 

Le nom de ces Indiens signífle en Ipuriná « les cerfs » ; ; 
mâniti, maniti, mãnui, cerf, niri, indica du pluriel masculin. 1 

Mara.wa., Ma.ragua. - Chundless rencontra trois villages de 
ces Indiens sur le canal de )Iene1·uó.1 sur le canal de Breo et 
sur le canal de Tucuman, et une familie installée sur le Caá­ 
piranga pràs de son confluent avec le Juruü. I1 estime Jeurnombre 
à. 80 environ (H, 298-29U). D'autre pnrt, les Marawa ont été 
signalés sur le bas·Jutahf (38, III, ii85; 2!, 247; 7, V, 85; 
24, II, 3li2), sur le rio Sapó (Içnpo) ou Rio Zinho, afíluent de 
droi te du bas J utahy et su r tous les peli ts paraná comp ris entre ce 
fleuve et le Juruá, pres des bcuches de ces deux grands tribu­ 
taires de l'Amazone (3, 370) . Actuellernent, on les rencontre 
ancore clans ld mêrne région, sur la rive gauche du has Jutahy 
entre celui-ci et le Cupatana, sur Je Caâ-pirangu. sur lc i\leneruá 
et son affluent le Meneruazinho. 

Les Marawa parlent un dialecte arawak. 
Marinawa.- Vivent sur le Furnaya, nffluent du haut Envira 

(23). Leur nom signifle en langue pano u indiens-agoulis , (37) 
imari, agouti, naud, índien). " 

M&17u.ço, Maruba, Moruba, Marova. - Ces Indiens, qui ~ 
viveçt sur les bords du rio Cochiquina, afíluent ele droite de 
I'Amaznne , en amont du Javary et sur e~ dernier Ileuve, sont 
une tribu des Mayoruna (7, V, 40; 2f, 233); ils appartiennent 
par coriséquent à la familie pano etc'est par erreur que Martim,• 
et .:Uarcoy les confondenl avec les ~f arawa, qui sont des Arawak 
(26, I, 428; 24, II, 337, carte 9) (Cf. l\laruwa]. , 

Le nom de cette tribu peut dériver du radical pano ma1·u, 
qui, en Kasinawa, signifle " estropié de la tête J> 1 (t, 587). 
!. cr. 11u suJel du su({he -bo ln note I de 111 page i58. 

.. ~; 
•: . ;; 
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Cette appellation pourrait provenir de la coulume qu'ont les 
J.Iayoruna de s'épiler les cheveux, coutume qui leur a valu !e 
nom espsgnol de 11. Pelados s , l 
. Masarari. - Celle tribu est s(gnalée par Spix et ,\fortiu,) 
parmi celles qui se trouvaient sur ·le lias Jutahy ; ils la placent 
sur leur carte sur les rives d'un afíluent de gauche ele ce Ileuve, 
le Maçarurl (38, Ili, i 18;S, .rltlas1 carte 7), qui devient, duns les 
cartes ultérieures, par déformati ons successives, le rio ~1 açarny, 
Macaray, Mácurani. . ,. 

Maseuruna.. - Ces Indiens vivraient, d'aprês Stiglich, dans · 
les snvirons du rio Grogorio (41, 419). 'foulefois, le Pere Tas­ 
tevin n'a jamais entenclu parlar de ceue tribu. 

Mashco-Piro. - .Gf. Maniten'eri. 
. Masko. - Cf. Kampa. 
Maspo. - Cf. Amahuaka. 
Mayoruna.1 Ma.xuruna. - Cette importante tribu, que le 

Pere Fritz appelle aussi du nom espagnol de Pelados et qu'il 
placa le long de la rive méridionale de l'Amazune de l'Ucayali 
au Javary (19), vit sur les deux rives du 'I'apiche .. et dans tout 
le territoire compris entre le has Ucayali, l'Arnaeone (qu'elle 
atteint par les rios Tamchiyacu et Cochiquina), le Javary et 
son affluent de droíte, le Jakirana (7, V, 52; 33, II, 449; 24, II, 
200, carte 8i 4i, 419; 40, 23*). Une fraction de la tribu habite 
entre le Javary el l'Ituhy sur les bords ' du Cu ruça (38, Atlas, 
carte 7) et une autre, cormue sous le nom d'Impetineri 1, aux 
sources du Jandiutuha (7~ V, 61; 24, !11 34i). Ces lndiens parlent 
un dialecte pano. Leur nom signifle en Kiêua u hornme de la 
ri viere » (mayo, riviêre, 1·w1a, homme). 

Mirá.~ya. - Ceue peuplatle, qui a son centre sur le rio 
Cauinary, affluent de droite du Yapurá et dont on lrouve des 
représentants employés cornrne domestiques, non seulemenl 
dans les établissemerits d u Y apurá, mais aussi à Teff é, à Caiçara, 
à Coary et dans d'autres localités de l'Arnasone, el même sur les 
afíluents rnéridionaux de ce Ileuve , Purús, Juruá, J utahy 1· ele. 
(2i bis, 896, 900), a une colonie, étahlie en « tribu ,, sur les rives 
du lac Uaríny et une autre sur l'igarapé Uraua ou Caíçara, à 
l'ouest de Teffé. Ce sont des émigrés relatlvernent récenls du 
Yapurá. Les l\liránya parlent un dialecte guarani (34 ler). 

t. ct. lo. note de 111 page l50. Ces lndiens du Jandlatuba s'appellenienl 
aussl )làzirona. 
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Morube.. - Cf. Marubo. 
Mura..-: Ces InJiens, aulrefois Ires redoutês, sont originairea, 

d'aprês )lartius, de la région du )íaJeira comprise entre les rios 
Capnna, aííluent occideutal, el Oricori ou .\lanikory, affluent 
oriental, et l'tle de Tumandua (26, I, 413), région · qu'ils ont 
ahandonnée surloul pour échapper aux attaques do leurs ennoR· 
mis les Munduruku (3, 168) et d'ou ils se sont répandus vers Ie 
Purús, le Juruá, le rio ~egro et le Yapurú (26, I, 408, 413). 

Au début du xvu' siecle, ils peuplaient déjà la rive droite 
de l'Arnazoue le long des lacs et igarapés situés entre le Teffé et 
le ~ladeira (24, II, 3U7). Bates signale desbordes isolées de ces 
Indiens sur les bords du granel Ileuve depuis . Villa Nova (à. 
I'extrérnité orientale do l'ile de Tupinamburaj jusqu'à Catuü, pres 
de Toflé (3, · Hi8). C'est une de ces herdes que do. Castelnau 
rencontra un peu en um o nt du ;\ladeira (7, V, ·J 17). Marcoy et 
Spix et Martius précisent davantage en indiquant des groupes 
mura entre le lac-riviêre dos )(uras ou Paranamirim do Jari et 
l'Arnazone, au sud du lac ~lanacari et sur las bords du lac 
Mamla (24, 11, .i07, cartes H), 11) et, au nord de l'Arnazone, entre 
le Codajaz et le has rio Negro (38, A tias, carte 7), sur !e paraná 
de Codnjas, le paraná Jacaré, qui unit les lacs Tambaqui et 
Anarna et surIes bords de ce dernier lac (24, II, carte U). Les 
Mura habitaient en outre le has Purús jusqu'à la hauteur du 
Paranú-plxuna (9, 92; i81 00) et la zone cornprise entre le 
Jutahy et le .l\!urail.ón1 sur la rive gauche et à l'embouchure du 
premier de ces Ileuves (38, UI, 1185; 7, V, 83). 

· Les afflnités de la langue des ~lura, qui ne naus est connue 
que par un court vocabulaire (26, li, 20-21), n'ont pus encere 
pu être délerminées 1• 

· Actuellernent ils sont completernent assimilés et parlent 
tous la lingõa geral. · 

Na.una.. - Tribu,· probablement éteinte, signalée par Fritz 
cornrne vivant entre le Jandiatuba et le Jutahy (i9). '_,.. 

, N}'wa.. - Cette tribu, autrefois Ires redoutée, habitait au 
ternps du voyage de Chandless le haut Juruá un peu en nmont du 
confluent du .l\lu ou Liberdade (H, 305-306). 11 s'agit probable­ 
ment d'un noru générique appliqué à tous les Indiens pano du . .. •·' . 

I, Brinlon {4, 305) la classe, sana pr euve s sutflsantes, dans lc groupe tupl­ 
guarani ; de plus, it conrcnu les .),JurLl avec les ~fure, qui vivaienl entre [e rio 
Guapcré ct le rio Baures, et parlalent un d ínle cte éapakur a (i6, 121-li!.21 .. 

.\, 

··, i 

':t 
'·.,. 

' 

····: ·'::~ 
.;,.;: 1 
.~, 1 

/1 

. 
1 

LES TRIUUS l~OIEXXES DES nxssrxs ou PU!\ÚS E:T DU JU!\liÁ 46~ 

haut Juruú. Avec raison, Stiglich les dit sernblahles aux Kapa­ 
nawa et aux Katukina du Jayari-alto.(4t, 420); ils parlent en 
effet un dlalecte pano et le nom-quils portent signifle dans cette 
langue « indien J>. 'f . . · 

Nukuini, Inukuini. - Vivent!sur le haul Môa, entre le Sun­ 
garú et le Móa (42, 133). Les Kasinaua s'appelant eux-mêmes 
h u-ni-t.-1,-i ( i, 580), il est possible que 'Ies norns N ukuirii, 
Inukuini ne soient que la déformntion de celle appellation 1• 

Oma.gua.. - Lo Pere Fritz place les Omagua sur I'Amazone, 
du Napo au Juruá i il indique en outro un llot omagua un peu 
en amont deI'embouchure du Teílé (19). Ces Indieus, appelés 
aussl Karnpeva, vivaient alors dans les grandes Iles du Maralàón. 
A la suite des attaques des Portugais, Ils érnigrerent et vinrent 
fender, un peu en aval do l'embouchure de l'Ucayali, un village 
qui porte leur nom (34 bis, 151). Les Omagua parlent un dia­ 
lecte guarani. 

Pakanawa. - Ces Indiens vivent aux sources de l'Envira 
(34, i 33).· Von den Steincn )~~ classe parrni les Pano, do.ns la 
langue desquels leur nom signifle a. íadlens-poignards s {paka, 
poignard, naua, indien) (40, 24"). 

;pa.ma.. - Vivent sur la rive gauche du Madeira en amont 
du l\laparàna (8, pi. 5, 14). Brinton les classe dans son groupe 
Araua à. cõté des Parnmari (4, 293). 

Pamana, Pa.m.ma.na., - Vivent sur l'Ituxy (9, 96) et sur le 
l\lucuim à trais jours et demi en amonl du Iac Agaarn (iO, f21). 
Brinton les identifie aux Pammari (4, ~92). 

· Pa.mma.ri, Pa.ma.ri. - Ces Indiens, appelés aussi Paumari, 
Pamauri (i8, 60), Kurukurú parles Ipuriná (30, 97), sont, avec 
les Yuberi, une suhdivision de l'ancienne tribu des Puru­ 
purú, dont le nom a actuellement disparu .. Ce sont des Indiens 
íluviaux qui habitent exclusi vemen t les lles el lagunes· du 
moye!)- Purús en arnont du Jacaré, suivant Chandless, depuis 
l'embouchure du Tapauá suivant Ehrenreich, depuis le rio Ituxy 
suivant Steere, j usqu'aux environs d'Hyatanaharn (9, 92 i rs, GO i 
39, 287; 29). Il semble donc que la tribu ait peu à peu érnigré 
d'aval en amont. La fraction qui ha~ite le has Tupauá parle le 

L Linhares dil que ce nom veul dire oni:a 11e11enosa e chefrosa (23). ln4 
signille bien en elTeL • jaguar • et itit • partu mé • en Ka~inawa (i, 52~, 53~) 
mais ku n'a pas le sen~ ue • vénéneux •, Ceue étrmologit ncus sernule d'ailleurs 
ecceptable. 
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nom de Yuberi ( i 8, t.lO). Los I'arnrnari parlent un dialecte arawsk 
• étroitement apparenlé au Ynrnnrnadi, au Kulino, b. l'Araua. 

Pangca. - Cf. Kumpa. 
Para.wa., - Ces Indiens, étroiternent apparentés linguistl­ 

quement aux Kannmari de notre deuxieme groupe, aux 
Katukina de nolre troislàrne groupe, aux 'l'awari et aux Ben­ 
'dinpa, sonl instullés sur la rive gauche du has Gregorio, à 
Santo Amaro (42, 133) [Cf. Kanamari], . 

Paseé. - De cette importante tribu arawak du bus Japurá 
(381 III, 1201), qui s'étendait nutrefois ·du rio Negro au Putu­ 
may,o l26, I, 50:i; 3, 2Ui-2V8) et dont des représentants vivem 
encere sur le has Iça (381 lII, 1181.3, Atlas, carte 7;'24,·II, 110,. 
carte l 7), Bates signale, au sud de l'Amazone, un petit groupe 
installé aux sources d'un igarapé venant du sud, qui se jette 
duns le Tefié à. Ega 1, ainsi que de petites colonies isolées sur 
les bords des criques retirées en relation avec le Teflé et sur 
Ies bras de rlvieres entre le TelT6 et lo Jutahy (3,'275, 2D2/r 

Pauana. - Tribu probablernent éteinle, indiquée par le 
Pere Fritz sur la rive droite de I'Arnazone.: entre le Tcffé el le 
Catuá (i9). 

Pelados, - Cf. Jlayoruna., 
Pidâ. dyapá, - Cf. Katukina. 
Piro. -- Cf. Coulakiro. 
Pitsobu, Picobo, Picaba. - Cotte tribu pano vil sur la rive 

droitc de l'Ucayali (71 IV, 3ii, 381), sur un petit afíluent situá 
entre le Coingua (Co enhua) et le Camariniguas (Cumaria) (33, 
II, .1,18), identifié par yon den Steinen avec le Tuguanigua ou 
Tahuanin des cartes rnodernes \40, 25·). Le nem' de ces Indiens 
signifie en pano « les perruclies » : pico en Kasinawa (1, 602), 
pitzo en Sipibo (40,.108) :1. 

Poianawa. - Vi vent sur le haut Móa (23). Ces Indiens sout 
certninement identiques aux Kuyanawa [Cf. Kuyanawa]. ·-:· 

P'ukapakuri. - Vivent sur les deux rives du Camísea et les 
affluents de droite de I'Urubamha, en aruont du Camisea (24, I, 
ntí;:i; 41., -12:2). Cos Intliens uppnrtiennent au grand groupe 
karnpn [Cf. Kampa]. 

Puru. - Trihu signalée à de Castelnau par un de ses infor- 

i, Cel afíluenl de la rive droíte d u Te!T~, qui vienl en réalhé du sud-est, 
s'appeüe actuellernent le Sidaruin1. 

~. cr. au suj e t d11 suülxe ·bo la note l d e lo. page 458. 
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mateurs cornrne vivant sur le Chiruan (7, V1 87). C'est três 
· probablement une Iraction des Yarnamudi. 

Puru-purú. - Le nom de cdue peuplade a actuellement 
disparu pour faire place à celui de !Pammari [Cf. Pammari]. Au 
xvir siecle, elle occupait les rivek du Purús depuis l'embou­ 
.chure [usqu'à 50 ·lieues dans l'intérieur (24, II, 413, note 2). 
· Plus tard, ~Jarcoy et de Castel~au signalent l'existence de petits 
groupement_s de Puru-purú, â. l'ernbouchure de l'Ituxy, sur les 
rives du Purús, en un point ou ce Il euve recoit sur sa gnuche 
une petite riviere appelée Pnrnuary (sans doure Pauinary), à un 
jour en amont du rio Oiday, et enlln entre le lac-rlviere dos 
Muras ou Paraná-mirirn do Jary et Ie Paraná-plxuna (7, V, 
~2-93; 24, II, 413, note 2). Puru-purú, d'apres Polak,' signillo 

· en lingõa geral o: painted » (30, 91). 
Remo. - Ces lndiens vi ven t au pied des collines de Conta- 

mana dans le haut Juruá-mirim (42, 133) et dans l'intérieur 
. des terres à l'ouest de l'Ucayali, entre la cordillêre ele Cancha­ 
. huaya et le rio Tarnaya, en 'purticulier dans les vallées de 
: Callaria et d'Abujao (33, II, H9; 32, 422). 

Sa.boihq, Soboyobo. - Cetle tribu pano est indiquée par 
· Sobreviela en amont des Pitsobu, sur le Taguanigua ou Tahuania 
· (33, II, 4 l8; 40, 26ª). Le nom qu'elle porte signiíle en Pano 
« les lézarda » : sabo, en Sipibo (40, 113) 1• 

Sakuya..,- Celte tribu vit au niveau de la ligne de partage 
des eaux entre le Tamaya el le J uruá; elle est une hranche des 
Remo (20, 51) [Cf. Remo). Son nom peut signiíler en Pano :' 
« riviere du palmier asahi » ou ct. riviere du giugembre • : iiikü, 
palmier asahi, sakô, gingemLre, ia, riviere (i, 51.13, :ilt, 617). 

Í3a.hnindawa. - Vivent sur la rive droite de l'Envira, le 
longd'un afíluent de ce fleuve, le Riosinho (34, 133). 

Saninawa. - Ces lndiens vivent sur le Valparuiso, afíluent 
de droite du haut Juruá (23); leur habitat se confond en partie 
avec celui des Ararawa: leur nom signifle en Pano : o: indiens­ 
perroquets 1> (sa11i1 perroquet, naua, indien). Ils sont sans douta 
apparentés avec les Saninauakana, que Sohrevlela indique sur 
sa carte entre le haut Coniguati et le haut Oncano, afflueuts de 
droite du haut Ucayali, à peu pres aux sources du Chesea des 
cartes moderues (33, II, 418). 

1. cr. au sujei du aul!lle -bo la note 1 de la page 458. 
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· Sawáne.wá. - Cf. Arara. 
Sensi, Senci. Senci, Seneivo 1, - Trihu pano de la rive 

droite de I'Ucnyali en arnont do Sarayacu, sur le Iluanacha et 
le Chanuya ou Shanayu {2i, 209; 4i, .í~3; 40, 25"; 28, 321; 
71 IV, 377, 387; 24, II, 13H-138). 

Sewaku, _: Ces Indiens vivent ou vivaient sur le Paúini, 
afíluent de gauche du Purús (7, V, 93). Ce sont évidemment les 
Sehuaku que l\farcoy placa sur la rive gau.che du Purús, en 
face de I'ernbouchure du Sepatinim (24, II, 415). 

Simirince. - Cf. Contakiro. 
Sinabu, - Cf. ~ipinawa. 

' Sipibo. - Cf. Sipinawa. 
Sipinawa. - Ces Indiens vivent entre le haut Liberdade et 

le haut Vulparaiso, ainsi que sur I'Arnoacaet le Grajahu, affluents 
de droile 'du. haut Juruú (23). Leur nom signifie cn Pano : 
« indiens-singes sawi 11 (sipi, singe sawi, 11aua, indien). 
·· Ces Indlens sont três vraisernblablement apparentés aux 

Sipi-bo, Cipi-bo 1, peuplade pano, dont le nom a la rnême signifi­ 
cation et qui.vit, plus ou moins mélangêe avec les Kuniho et les 
Setibo, sur la Pisqui (ou on l'appelle Sinabu '), sur l'Aguaitia 
et sur I'Ucayalí depuis le Capusiniu jusqu'à Saruyacu, d'upres 
Stlglich, jusqu 'au rio Cosiabatay ( Cuxinbatay), d'apres ~l arcoy 
(32, -í22; 4i, 423, J2H; 24, I. carte 6). 

Sipó, Cipó. - Ces lndiens habitaient, suivant un témoignage 
concordant dormé. à Chandless et à. de Castelnau, les rives du 
'I'apúuú et avaient leur village principal sur les rives du petlt 
lac Urun (rive gauche du Tapauú) {9,9-i; 7, V, 92; 8, pi.XXI.X). 
Si]JO signifle « liane 11 en Tupi. 

Sirmeiri. - Cf. Karnpa. 
Tampa. - Cf. Kampa. 
Ta.wari, Taua.ré . =-Les 'I'awarl ou Kadekili dyapá (tribu des 

si nges sawi), apparentés li nguistiqu ement uux Kanamari de la rive 
gauche' du Juruá, vivent entre San Felipe sur le Juruá 'et 1es 
sources du J utahy. La fraclion des sources du Jutahy se donne à 
elle-rnérne le nom de ,v adyo paranifi dypaá (tribu des singes kaya­ 
rara), et est appelée Kairara ou Kayarára parles Kanamuri [Cf. 

L cr. au sujet du su íflre -bo lo. note I de la page ,~s. 
2. Une fr.1clion de la tribu pano du lle ni, te~ Pakaguara, porle égalernent ce 

nom (iS, 21). li 11'agi1 vralse mblauíement d'une e ppetIurion bancte, donnéc à. 
cer talne e lribuJ, en raison de leur caructere betllqueux. Sina-ou est la torme 
pluriel du mot sina, qui, en Pano, signille « Irascíb!e •, 
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Kanamari]. Ces Indiens sont vraisemblablcmcnt à rapprocher des 
Tauaré, qui habitent entre le Iliosinho et le Yarnlnaua, affluent 

. de gauche de l'En vira (34, 133). Le mottattari signifle e carnarade 1 
en Kanarnarl. Leslndiens I'ernploient pour s'ínterpeller entre eux ; 
ils Jonnent aussi ce titre aux manes, aprês échange de cadeaux , 
, ; Tikuna.. - Bates, qui appelle ces lndiens Tukúna, leur 
dorme cornme habitat primitif les rives de la plupart des canaux 

. latéraux 1 de l'Amaznne sur une étendue de pres de 200 milles, 
depuis un point situé à 40 milles en aval de S. Paolo de_ Olivença 
jusqu'au delà de Loreto (3, 384-). Plus récernrnent, Stiglich les 
pince plus en arnon t, entre Leticia et Pebas ( 41,427). Ceei semble 
indiquer ou bien que la tribu s'est peu à peu relirée d'aval en 
amont, ou bien que ses représentants les plus orientaux se sont 
fondus dans le mélange de peuplades qui s'est produit sur les 
rives de l'Amazone. ·: i 

En tous cus, les groupemenls tikuna signalés par les voya­ 
geurs antérieurs à. Bates et à Stiglich rentrent dans les limites 
fixées par ces auteurs. Les poinls indiqués comme occupés par 
des Tikuna sont en elTet: le has Jandiatuba et la rive droile de 
l'Amazone jusqu'à environ l\latura, la Yavary, un peu en arnont 
de son confluent avec l'Itecoahy, l'espace compris entre le bas 
Yavary et 1' Arnazone au sud de Caballococha, Je territoi re cornpris 
entre les rios Ambiyacu et Atacuary, les rives de ce dernier et 
de ses deux aflluents de droite et de gauche, le Yacanga et le 
Yanayaquina (7, V, 42, 61, 83; 24, II, 312, 314, carte ti; 33, 
III, 33G). Actuellement, on en trouve encore, par Iarnilles isolées, 
[usqu'au Jutahy , 

Les Tikuna parlent un dialecte arawak Ires altéré (35). 
Tobacana, - Trihu probablement éteinte, que le Pêre FriL~ 

-indique entre le Jutahy et le Juruá, au sud des Itipuna (i9). 
Tukundiapa.1 Tukano dyapá. - Ces Indiens, qui vivent sur 

le rio das Pedras et le rio Itecouhy, aííluent du Javary, sonl 
apparentés aux Kanamurl [Cf. Kanamari]. 

Tusinawa. - Vivent sur l'Humayta, aílluent du haut Muru 
et sur le Furnaya, aflluent du haut Envira (23). De Castelnau 
signale une tribu de même num sur le Jutahy, en amont des 
Katukina (7, V, 85). Le norn de celta trihu signifie en pano 
• indiens jaunes o (37) (lusi, jaune, naua, indicn). 

t. Bates emplole te mot • by-stream •, 
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Uainama.ri. - Vivent à l'lntérieur des terres, sur la rive 
ganche du Punis, en amont de I'Ilyacú {9, 100). 
. - Uairua. - Tribu probablement éteinte, que Je Pere Fritz 
placa ll l'est du Juruá, par 5° de Lnt, S. (i 9). 
. · Tyumã. dyap á, - Cf. Kunnrnari. 

Uarayku,· Huarayku, Guareyku, Wa.reku, Arayku. - Ccs 
Iudlens, que le Pere Fritz situe sur ln rive droite de l'Amazone 
entre le J andiatu ba el I e J u Lnh S' ( 1. 9), sont in<liqués par les voya­ 
ge urs mo<lernes comme habitant sur la rive droite <lu Yavary, 
aux sources du Jandiatuba et sur le Jutuhy en arnont <les Katuklna 
(7, Y, 131, 83, 85; 24, II, 3;:J7, 3.t1, 3132, curte 17; 38, Atlas, 
carte 7). Cette trihu, dont Spix et Martius rencontrêrent des 
représentants à Olivença et à Fonte-Boa (381 III, 1184, 1187, 
1101; 26, I, 429), parle un dialecte arawak. 

Uaua.rate. - Peupla<le portée sur la carte du Pêre Fritz aux 
. sourçes de I'Eneate, riviere qui correspond sensiblement au 
Jandiatuba (i9), 

Uguniciri. - Cf. Karnpa. 
Wadyo paraniii dyapá. - Cf. 'I'awari. 
Wareku. - Cf. Uarayku. 
Wili dyapá, Wàlà dyapá, - Cf. Kanamari. 
Yamamadi, Jamamadí ,' Jamamandi. - Ces Indiens, que les 

Ipuriná appellent Kapanü (30, U7) et les Kanamari Kólü, et 
auxquels Ehrenreich Jonne aussi le nom de Knpinamuri, vivent 
dans les for êts situées entre le Purús et le Juruá, dans un 
territoire limitá par 1~ Mamoria-rnirun, le Paúini, affluents 
<lu Purús (9, % ; i8, G1) et la rive droite du Chiruan, afíluent 
du Juruá , 

Les « indiens-poissons », donl Chandless rencontra sur le 
J u ruú quelques indi vidus, q ui ]ui di rent être origínalres du 
rio Cuniuú, afíluent <lu Tupauü et qui parlaient une langue 
apparentée à l'Arauu et nu Purupurú (H, 301), appartenaient 
probablement lt. celle importante tribu. 

Avec justa raison, Chandless croif · que les Yamamadi et 
Jes Kulino n e forrnent qu'une même trihu sous des noms 
dilfére ats (H, 30.i, note). Linguistiquement, ils sont en effet 
étrciteuient appurentés (Cf. Kulioo). A ce groupe doivent être 
prohablement rauachés les Arnarnati, Jamamari, ou Anamari 
( Cf. Amamati). 

Ya..minawa, Yumina.wa, Jamínawa. - Cette importante 
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tribu vil sur le Yarninawn, aflluent de droite de l'Envira, presque 
jusqu'au Jurupari (34; 133),. sur le haut ' Tarauacá, sur 
l'Hurnaytu affluenl de <lroite du lluru, sur l'Igarapé <la Besta 
ou Hiosinho, alíluent du haut'. Liberdade, sur le Vulparaiso, 
l'Amoaca (23), lo Tejo el le SaoJoüc (44, -i.26--i.27), affluenls de 
droite du haut Juruú, Elle parle un dialecte pa~o et le nom 
qu'elle porte signifie duns celte langue soil a: indiens-hommes » 
(Jami, 'hornme, naua, indien) (34, 1:Ji), soit - et naus prélé­ 
rons cette éLymologie - 1 indiens-haches » (iami, hache, naua, 
indien) (i, 574 i 37). 

Yauavo. - Yivent sur l'Acurla ou Aturia, affluenl de droite 
du haut Juruá (23). Le nom de celle lribu signifie en langue 
pano it pécaris » (!Jaua) 1• 

· Ces Indiens sont sans doute identiques aux Jawabu que 
de Castelnau place ll. une vingtaine de lieues à l'est de l'Ucayali 
et qui parlent un dialecte pano (7, IV, 3111 387) . 

Yaya. - Sous:tribu des Nawa, sur la rive gauche du 
J ' (2'Q xo urua , ;)-)· 

Yoemamai. - Tribu probablement éteinle que le pere Fritz 
place entre le lias Jutahy et le bus Juruá, entre le Juruá et le 
TeITé et entre le Catuá et le Purús (:19). 

Yuberi, Juberi, Jubiri. - Ces Indiens, apparentés aux 
Pamrnarl, vivent sur lo has Tnpauá (i81 üO). En outre, UI\ des 
iníormateurs de de Castelnau lui signala des Jubiri, qui ne 
difléraient en rien des Purupurú et parlaient la rnême 
Iangue qu'eux, sur les hords du Jac Ahunini (7, V, !.13), situé 
sur la rive <lroite du Purús, un peu en aval de l'embouchure 
.du Mamoria-asu [Cf. Parnmnri]. 

Yuma, Juma. - Cf. Arara. 
Yura. - Cette tribu, qui vil aux sources du Juruá sur le 

.Piqueyaco et le Torolluc {20, 53; 44, -i:26), serait un rameau 
des Amah uaka ( 41, 428). 
.. Yuri, Juri. - L'importantc trihu des Yuri, dont l'habítat 
primitií est le bas Japurá depuis le delta [usqu'aux premíeres 
.chutes et qui attcignait à l'esl le bas Iça (7, V, (H,; 26, I, 473, 
503; 38, III, 118ü), a ou avait deux colonies au sud de l'Arna­ 
zone, l'une à J'emhouchure du Jandiatuba (7, V1 61), l'autre aux 
.envlrons de Teflé, cette derniere colonie étant réduite, cornme 

1. Voir nu suje] J u surnie -ao l.t note 1 de la page ~~S. 
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celle des P assé, à q uelques families étahlies su r les ri ves des . 
criqucs écartées en relation avec le TelTé et sur les paraná 
enlre le TefTé et le Jutahy (3, .275). 
. . 'La langue eles Yuri, qui n'a pas été jusqu'ici rattachée à 
uno Iarnille linguistique, renferme de nomhreux élérnents arawak 
et makú, 
·. · Yurimagua, Zurimagua.. - Le pere Fritz indique une tribu 
de ce nom entre le I'araná de Cupea, bras oriental du delta du 
Japuré el I'Amazcne (i9). Primitivement. ces Indiens occupaient 
en efTet le cours de l'Amazone depuis le Jutahy ~ l'ouest 
-jusqu'au Purús au moins à l'est (42, 2). Ils érnigrêrent ensuite 
vers l'ouest, s'établirent s~r los rives arnazoniennes en arnont 
du Pulumayo, puis, Iuynnt comme les Omagua, auxquels ils 
sont élroilement apparcntés, les attaques portugaises, vinrent 
se flxer sur le Guullaga, ou un village, situé au coníluent de 
ce Ileuve el du Paran apura, porte leur no!Il (34 bis, 151) (Cf. 
Omagua]. 

. . 
De celta étude analytique des tribus du Purús et du J uruá, 

il ressort tout d'ahord qu'un assez grand nombre de peuplades 
restent en dehors de tout groupement. Pour les unes, qui 
paraisscnt éteintes, il est à craindre que l'on ne puisse jamais 
les classer avec certituds : ce sont les Aucuruy, les Guanaru, 
les lLanoma, les ltipuna, les Kauni, les Kuchiuuárn, les i\Iaseu­ 
run a, les Xauna, les · Pauana, les 'I'obaéana, les Uairua, lés 
Uauarate et les Yoêrnamai ; pour dautres, il est possihle au 
contraira, el même prnbable, qu'un jour ou l'autre on los rattache 
à un groi.ip!.l déjà étahli, soit par l'étude des documenta exlstants', 
soit gi;àce à des documenta nouveaux recueillis parles voya­ 
geurs: leis sont les Kotc, les .\lasarari, les Mura, les Yuri. 

Si I'on fait abstrnctiun de ces tribus, il apparatt que l'immense 
région que nous venons d'étudier est surtout peuplée par dos 
représentants de deux grandes familles linguistiques, dont le 
domaine déborde largement le territoire envisagé ici, les 
families pano et arawak, el d'une familie linguislique qui, au 
contraira, lui est spéciale, et qu'il convien t de nommer, malgré 
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les inconvénienls d'une appellation qui a été appllquée a dee 
tribus fort diverses, le groupe katukina, la langue de ce groupo 
la plus anciennement connue étant le Katokina de Spix . 
.·. Les autres gro.nds groupes llnguisiiques sud-américains ne 

sont représentés que par de rares élérnents, qui nulle part ne 
pénêtrent au cceur de la région étudiée. C'est ainsi que les 
Tupi-Guarani, avec les trihus des Karnpeva ou Omagua, des 
Kokarna, "des Yurimagua, des I\Iirányo. et des Parinlintin, 
s'égrenent autour des bassins du Purús et du Juruá, mais n'y 
ont d'autres représenlanls que le pelit ·groupe des Kutuklnarú, 
qui "vraiaemhluhlement n'emploienl le Guarani que comme 
langue de relation. De même, les Carlbes se répartissent par 
petits tlots à. l'orée du même Lerriloire: Arara et Yuma à l'est, 
Yameo, Peba el Yagua ~u nord-ouest. Les 'I'akana égalernent 
na font qu'effleurer du cóté du sud le bassin du Purús. 

Les tribus de tangue pano forment, au nord-ouest' et à l'ouest 
de la région considérée, une large nappe continue, qui semble 
avoir pour axe l'Amazone et l'Ucayali, et s'étale au sud sur tout 
le haut J uruá, et vers les sources du Purús. . · 

Deu·x llots de tribus de mêrne langue sont situés au sud et au . 
-sud-est. Le groupe méridional 'est composé des • Arasaire, des 
Atsahuaka, des Yarniaka, installés sur la· rive droite du Madre 
de Dias et dés Araua ou Aragua, petíte tribu qui vit sur la 
quebrada Chivé, affluent de gauche du ?!ladre de Dlos, en aval 
du Heath (4f, 402); le groupe du sud-ouest comprend les Kari­ 
puna, les Pakaguara, les Sinaho , les Cakobo et les Kapuibo, 
qui vivent sur le Béni, le l\lamoré et le haut )ladeira (iS). Il 
n'existe aucune continuité entre les uns et les autres. Un épais 
eideau de tribus arawak s'interpose entre les Pano de l'Ucayali 
et du Juruá et les Pano du Madre de Dlos, el entre ceux-ci et 
les Pano du Bénl-Mamoré, se trouve le bloc cornpact des tribus 
takana, · . 

La répartition d'ensemhle des trihus pano sernble indiquer 
que leur migration s'est faite en suivant la voie íluviale de . 
I'Amazone et·de I'Llcayali, et à enjugerparlesensdeleurdépla· 
cement à une époque historique, on peut supposer que cette 
migration s'est falte d'uval en amont. Nous avons vu en effét 
que les Arawak de l'Ucayali (Contakiro, Kampa, etc.) se 'sont 
cetirés à une date récente vers l'Urubarnba et que leterritoire 
qu'ils abandonnêrent fut occupé par lee Kunibo, Dans ceue 
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hypothese, il parait probable que c'est de l'Ucayali que les Pano 
ont envahi secondairement le haut Juruú, 

Qun'nt aux deux autres ílots pano du sud et du sud-ouest, 
naus ignorons cornment et d'cü il sont parvenus aux régíons. 
qu'ils occupent actuellernent. . 

LeJ tribus araioak forment un g-roupe compnct qui occupe 
tout le Purús, s'éteud nu nord jusqu'au Juruá moyen et déhorde 
au sucl-ouest sur lc haut )laJre de Dios et les nfíluents du haut 
Ucayali. , 

li ne nous est pns possible, en l'état actuel de nos connais­ 
san ces, d'indiq uer qu els so n t leu rs rapports exacts avec les tribus 
arawak amazoniennes, )farawa, Uarayku, Kawisana, Passé et. 
Tikuna (35), dant Ies sépare le rideuu des tribus de langue 
katukina ; mais, l'étude linguisliqu e dérnontre que ce groupe·, 
cornpact géographiquemcnt, n'est nullement homogene. 11 faut. 
en effet le subdiviser en deux sous-groupes dialectaux três dif­ 
férenciês. 

Le premier, que nous, avo ns appelé « sous-groupe pré-andin »· 
comprend les Ipuriná, les Kasarari, les Kanarnarí (de notre- 
31 grou pe), les M ani ieneri , les Ina pari, les Contakiro- Piro, les 
Kuniha du J utahy, les Karnpa, a vec leurs multi pies subdlvisions, 
et vraisemblablement aussi les Iluaéipairi, les Uainamnri, les 
Imarnari, les Katianú et les Kujigeneri, c'est-àdire toutes les. 
trihus du haut Purús, du haut .,Iau.re de Dios et du haut Ucayali. 
Nous avons · vu · qu'autrefois les tribus de ce dernier Ileuve. 
s'étendalent beaucoup plus au nord et qu'elles ont été refoulées 
à une date récente par les peuplades pano. 

Le deuxierne sous-groupe arawak correspond sensiblernent 
à l'ancien groupe araua de Brinton (4, 292-2!13); nous l'appel ons, 
dane II sous-groupe araua ». II comprend les Araua, les Knpina­ 
marl, les Kulina, "les Puma, les Pammana, les Pammari, les. 
Puru,)e_s Purupurú, les Yarnamadi, les Yuberi et, selon toute 
vrajsembiance, les Arnarnati, les Kuliüa ou Karunawa, les. 
Kurin, les Kuriana, les Sewaku et les Sipó, qui bordent et 
entoureot le sous-groupe pré-andin au nord et au nord-ouest. 
Ce sous-groupe arauu semble présenler des afflnités assez nettes 
d'une pnrt avec un dialecte arawak bolivien, le Layana-Iluana, 
d'autre part avec les dialectes arawak du Vénézuéla. 

L'étude approfcndie du bon rnatériel linguislique que I'on 
possêde à l'heure actuelle su r ces diverses langues perrnettra. 
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sans aucun doute de déterrniner commenl se sont faites les 
migrations arawak, Dês maiutenant, on peut afflrmer qu'elles 
ont eu lieu, à des époques três ~ifférenles, par yagues succes­ 
sives, qui, en se brisant et en se divisant, onl déforlé vers des 
régions parfois três distantes. A insi, se soot retrouvées en 
contacl, apres une Jongue séparation, des trihus, parlant des 
langues sans doute orlginellcment semblablos, mais 'profon­ 
dérnent dilTérenciées, comme c'est le cas duns la région que 
nous étudians ici. · 

Les tribus de lançue katukina occupent une hande continue, 
dont l'axe serait le Juruá, formée par les lerriloires contigus 
des Tukundiapa, des Parawa, 'des Bendiapa, des Tawarl, des 
Kayarúra, des Kanarnari (de notre 2• groupe), des Buruê, des 
Katukina (de notre 3· groupe), des Kalawisi. Les dialectes 
parlés par ces diverses tribus sont três hcmogênes, à l'excep­ 
tion du dlalecte katawlsi, qui est si différeuclé que nous ne lo 
rattachona aux.autres qu'avec réserves, pour le rnornent du 

• I morna. 
Il est três probàble que ce groupe kalukina est provisoire et 

qu'il sera fusionné lót · ou tard avec un nutre groupe déjà 
constitué. L'étude rapide dos matériaux en notre possession, ·de 
mêrne que l'étude des vocahulaires Yuri, naus a révélé d'assez 
nombreuses concordances lexicographiques avec Jes langues d11 

groupe makú, localisé [usqu'ici entre les rios Negro et Japurd, 
mais dont nous avons montré récernrncnt l'extension considé­ 
rable vers le nord, en y raltachant le Puináve, dialecte vénézué­ 
Jien (36 bis). Nous soupçonnons, sans toutefois pouvoir l'afflrmer 
encore, que ce groupe makú a dú avolr 'une extension non 
moins considérahle vers le sud, et exercer une inlluence sur les 
langues du groupe katukina. 

. En résumé, malgré ses nornbreuses lacunes, la carte linguis­ 
tique des hassins du Purús et du Juruá et des régions 
avoisinantes, il y a encare quelqucs années si confusa et si 
extraordinairernent complexe, se précise et se simplifie. L'ethno­ 
génie de ce territoire, qui était sans aucun doute le moins hien 
connu de l'Amérique du Sud, se dessine nettemenl dans ses 
grandes lignes. · 

Les résultats, a uxquels nous sommes arrivés dans notre essai 
de coordination de tous les faits connus à ce jour, sont assez 
encourageants pour qu'cn puisse espérer, dans un avenir 
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p rochai n, comble r les de rn ie res lacunes et subs ti tuer des certi- 
t udes aux hypotheses quo nous avons dú émellre. · 

Notre carte précise les zones qu'il est le plus urgent 
d 'explorer, Ies tribus qu'il serait indlspensable d'aller étudier 
a vant qu'elles ne disparaissent. Ne serviruit-elle qu'à orienter 
Jes recherches des voyageurs avides d'inconnu et de terres 
ine x plorées, que n ous au riens atlein l nolre hu l essentiel. 

,. 
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